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L'acheteuse présumée est
une sacrée veinarde pour
l'instant. Et pour cause ! Elle
est sortie libre du parquet
de Libreville après son au-
dition. Mais il ne s'agit que
d'une liberté provisoire
puisque la dame devra
être entendue lors d'une
audience sur le fond. 

LES éléments de la di-rection de la Sûreté ur-baine (DSU) viennentde neutraliser dameJ.O., ressortissante to-golaise, âgée de 29 ans,qui aurait acheté sacompatriote du mêmeâge qu'elle, la nomméeJ. W. Selon les clauses

du contrat, la victimedevait travailler commebonne à tout faire pourrapporter de l’argent àson "propriétaire" pen-dant un certain temps. Le rapport d’investiga-tion indique que J.W. se-rait arrivée au Gabon, ily a quatre mois, à la de-mande expresse de J.O.,qui aurait déboursé lasomme de 400 000francs cfa pour l'ache-ter. A ce qu’il semble, lavictime aurait été préa-lablement briefée sur levrai but de son séjourau Gabon. A savoir: tra-vailler comme esclavepour le compte de samaîtresse. Elle aurait donc acceptéd’effectuer ce voyage enterre gabonaise en

toute âme etconscience. Seulementvoilà: quand l'"esclave"arrive à Libreville, elle ades problèmes desanté. Il se racontemême que l’état danslequel J.W. est récep-tionnée par J.O. est in-quiétant pour lesbonnes affaires de cettedernière. Malheureuse-ment pour J.O., les Offi-ciers de policejudiciaire (OPJ) de laDSU sont informés rapi-dement de cette affairepar des personnes debonne foi. Aussi, le samedi 10mars dernier, est-ellemise aux arrêts. « Mon
intention n’était pas
tant de l’exploiter. En
effet, je voulais simple-

ment venir en aide à une
compatriote qui désirait
venir au Gabon pour
améliorer ses conditions
de vie et soutenir sa fa-
mille restée au pays »,s'est défendue la miseen cause. Malgré ces explications,la direction des investi-gations de l’unité desForces de police natio-nale (FPN) a procédé audéferrement de l'inté-ressée devant le procu-reur de Libreville, lemardi 20 mars courant.Après avoir été audi-tionnée par un juged'instruction, elle a bé-néficié d'une libertéprovisoire. Affaire à sui-vre donc.

Une Togolaise achète sa compatriote à 400 000 francs !
Trafic d’êtres humains

SCOM
Libreville/Gabon

J.O., la Togolaise qui aurait acheté sa compatriote à des
fins esclavagistes au Gabon, et qui a été neutralisée par

les éléments de la Direction sûreté urbaine (DSU).
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EDDY Zue Eya, alias"Silla", 21 ans, et Davy

Makaya, alias "Kader", 25ans, ont été récemmentpris nuitamment en fla-grant délit de vol dansune habitation, par le pro-priétaire des lieux. Ils au-raient, dans la même nuit,cambriolé quatre autres

maisons dans la zoned'Ondogo, dans le sixièmearrondissement de Libre-ville, et de Diba-Diba,dans le premier arrondis-sement. Interpellés par la Policejudiciaire (PJ), les deuxdélinquants ont été défé-rés devant le parquet deLibreville. Un troisièmelarron, qui serait leurcomplice, est en cavale.Dans sa déposition, DavyMakaya affirme bel etbien que ses deux présu-més complices et lui setrouvaient dans la maison

où ils ont été surpris en-train de voler. Cette nuit-là, alors quetout le monde est profon-dément endormi, le chefde famille est tiré de sonsommeil par des bruitssuspects provenant dusalon. En se rendant surles lieux, il aperçoit un in-dividu en train de démon-ter son écran plasma,tandis que deux autresfont le guet, debout de-vant la porte. Cri de dé-tresse du propriétaire, etvoilà tout le voisinage ré-veillé.

Deux des trois acolytesréussissent à sortir de lamaison et à s'échapper.Mais, Davy Makaya,moins chanceux, est rat-trapé par la foule, lancéeà la poursuite des visi-teurs indésirables. Celui-ci passera un sale quartd'heure. C'est d'ailleurssous l'effet de la douleurqui lui est infligée queMakaya décide de coopé-rer. Aussi, conduit-il la fouleen furie chez ses deuxcompères. Eddy Zue Eyaest maîtrisé à son tour,

mais pas l'autre suspect,qui réussit à se tirer d'af-faire en sortant par la fe-nêtre. Dans sa chambre, plu-sieurs effets, identifiéspeu après par de nom-breuses victimes commeétant les leurs. Les deux voleurs présu-més ont été conduits à laPJ, où ils ont reconnu lesfaits. Ils méditent actuel-lement sur leur sort à laprison centrale, dans l'at-tente de leur procès. Le fugitif, lui, est active-ment recherché.

Zue et Makaya pris la main dans le sac
Vol aggravé dans les quartiers Ondogo et Diba-Diba

COE
Libreville/Gabon

Les deux suspects, Eddy Zue Eya et Davy Makaya
(visage tuméfié).
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Le butin retrouvé à leur domicile...
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LA Setrag entend rectifier les circons-tances de l’événement tragique relatédans l’article publié dans le journall’Union du 21 mars intitulé "Accident
tragique de train à Oyan, dans la région
de Kango. Un passager trouve la mort
en descendant d’un train en stationne-
ment". Contrairement à ce que laissecroire cet article, le décès d’un passa-ger circulant à bord du train omnibusN°733 du dimanche 18 mars 2018 enprovenance d’Owendo pour France-ville n’est pas imputable à une chutesur le ballast lors de la descente dutrain. En effet, c’est alors que le train étaitstationné en gare d’Oyan, et que le pas-sager concerné en était déjà descendu,

qu’il a soudainement été pris d’un ma-laise et s’est effondré. Les autres pas-sagers (dont un médecin) qui se sontportés à son secours n’ont pu queconstater le décès, leurs tentatives deréanimation étant demeurées infruc-tueuses. Il ne s’agit donc pas d’un acci-dent ferroviaire, mais bien d’unproblème de santé indépendant desconditions de transport. La Setrag a, néanmoins, pris en chargele rapatriement de la dépouille mor-telle et de la famille du défunt versOwendo. La Setrag présente à la veuveet à la famille du défunt ses plus sin-cères condoléances et les assure detoute sa sympathie.

Patrick Claes, Directeur général
Notre réplique

Le cadavre de Roger Ndouneni se-
rait-il en train de hanter la Setrag ?
Le lendemain du décès de ce com-
patriote, nous avons pu obtenir un
document de cette société relatant,
dans les moindres détails les cir-
constances du drame. On y lit no-
tamment ceci : « Circonstances :
Trains N°733 arrivé à Oyan à 7h06.
Monsieur Ndouneni Roger, à desti-
nation de Lastoursville, en descen-
dant du train en stationnement vers
7h30 côté BV à 25 m du quai côté
Mbel, avec une mauvaise réception

au sol, perd l’équilibre, glisse, tombe
sur le ballast et reste allongé sans
mot dire (…) Mesures prises : l’acci-
denté est mis en position latérale de
sécurité à 7h31. 7h40, l’accidenté
essaie de se relever avec l’aide de la
police ferroviaire, du docteur Moun-
guengui Nash qui voyageait à bord
du même train et de quelques vo-
lontaires. Sans se tenir debout, il est
remis en position latérale de sécu-
rité. 7h50 : décès probable ». 
Que nous vaut alors ce droit de ré-
ponse dans lequel la Setrag donne
maintenant une autre version des
faits ? Nos lecteurs apprécieront.
La Rédaction 

Droit de réponse de Setrag

... proviendrait des maisons cambriolées.
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